
ANDRÉ DUDITS, HUMANISTE HONGROIS 

Dans son livre érudit : Ronsard et l'humanisme ( 1 9 2 1 ) M. Pierre 
de NOLHAC a rappelé le souvenir d'un humaniste hongrois, ami de 
la Brigade des bons : André DUDITS, évêquede Pécs (i533-i58g), 
correspondant M.-A. Muret et noriimé par G. M. Imbert, auteur des 
Sonnets exoteriques : 

Q u e l q u e par t q u e t u sois, C h a r l e s U t e n h o v i e . . . 
Q u e fait ton A p o l l o n ? di le m o i je te pr ie 
E t di m o i de l 'estat, si tu le scais ou n o n , 
De nostre c h e r a m i , d o n t tant me plaist le n o m , 
D u d i c e S b a r d e l l a t , g r a n d h o n n e u r de H o n g r i e . 

Or dans un article-intitulé Mohács és Erasmus (Minerva 102/1, III, 
I-G5) M. Tivadar THIENEMANN brosse un large tableau de l'indif-
férence érasmienne s'emparant des esprits hongrois juste avant la 
catastrophe de Mohács ( 15a6) et analyse la carrière et le caractère 
du plus célèbre des disciples de l'énigmatique Erasme : André 
EÍÜDITS, appelé Sbardelatli d'après sa mère italienne. Cicéronien 
admiré dès sa jeunesse il se distingua au concile de Trente par 
trois discours fougueux où il flétrit, au lieu du luthéranisme, les 
abus qu'il a rencontrés au sein de l'Eglise. Rappelé sur la prière 
du pape, il quitta sa condition ecclésiastique, se maria et s'adonna 
dans sá retraite de Breslau aux éludes érudiles, déplorant les. 
fureurs du fanatisme religieux et fustigeant dans ses lettres les 
torts de tous les partis. Théodore deBÈZE reçoit entre autres les 
admonitions du célèbre savant. Il favorise le socinianisme, cár ce 
mouvement approche le plus de son déisme supraconfessionnel ; 
il cherche à renouveler sur une base empirique l'astronomie et la 
médecine. A son époque il est sans aucun doute le plus européen 
de ses compatriotes. . 
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